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M ft^Se.pe!rd,en C 0 DJecturcs su r ce bizarre 
et lunes te événement . L a just ice informe. 

« L t ^ A , N " î , r è » B »ES 70UAVES. — M. le 
maréchal de Mac-Mahon a donné audience 
t e s jours derniers à une femme dont l ' h i s 
toire est ex t r êmement curieuse : c'est u n e 
anc ienne cantiriière du 32« de l igne et d û 
i. rég iment des «oua tes , décorée de la lé 
gion d h o n n e u r , a y a n t fait les campagnes 
de Grimée e t d I ta l ie . • 

Cette femme, originaire de Clermont-
r e r r a n d , a donné , dans .plusieurs circons
tances , des preuves d ' u t courage et d 'un 
pa t r io t i sme dignes des p lus g rands éloges ; 
» la prise de Magenta elle parv in t , en affron
tan t une grêle de bal les , à sauver le d r a 
peau du 2° des zouaves, don t d e u x soldats 
au t r ich iens s 'étaient emparés . C'est pour ce 
fait glorieux qu'el le a reçu la croix de la 
Légion d 'honneur 

P e n d a n t no i r e guer r re contre la Prusse» 
elle suivi t le 32 ' de l igne, don t elle é ta i t 
une des cant in iàree . 

U n jéur , après l 'a rmis t ice , se t rouvan t 
près deTh ionv i l l e , elle fut insul tée s u r u n 
chemin publ ic pa r d e u x soldats bavarois . 
L a querelle se t e r m i n a par la mort d 'un des 
inauIieuES. 

La cant inière fut arètée, condui te à Metz 
e t jugé© peu dejtemps après par un conseil de 
guer re ; q u i la condamna à la peine de 
m o r t . 

Elle fut sauvée par l ' intervention du prince 
Frédér ic -Clur les , q u i se trouvait alors à 
Metz Ayau tapp r i s , qu'orç al lai t f ^ i l l e r une 
femme, il se fit remettre le dossier de son 
prooèo, et , après en avoir pris connaissance, 
demanda et obliDt la- giâce entière de la 
condamnée , qu i fut renvoyée en France . 

Cette héroïne obscure, qu i a porté le 
bidoD pendan t près de 32 ans , demeure 
aujourd 'hui rue V a n d a m m e , 15, où elle vit 
pénib lement du. fruit de son travail ; elle se 
uomme Anne t te D/evon et est âgée de SI 
a a s . 

C'est u n e femme de tail le m o y e n n e , don t 
la physionomie respire la p lus gr?nde éner 
gie, et à ses trai ts dépourvus d-» rid<'s, à ses 
cheveux noirs, on ne se douterai t guère 
qu 'e l le a suivi nos rég iments en Afrique,en 
Crimée, en Ital ie , e t su r les bords d u R h i n . 

— Une fraude qu i aura i t pu prendre des 
proportions colossales vient d 'ôtie découverte 
giâca à l ' intervention de M . Samuel , c h a n 
geur , établ i a l 'angle des rues des Fr ipiers 
et d« l 'Evùque, a Bruxel les . 

I l y a une dizaine de jour3 , M . S a m u e l 
reçut l 'ordre de l 'un de ses correspondants 
de Par te d 'acheter 200 lots non libérés d u 
dernier e m p r u n t do feiuxelk-s. A peiue cet 
ordre est-il exécuté que M . Samuel reçoit 
d 'un au t re de ses correspondants l'ordre* de 
vendra des lots l ibérés d u même e m p r u n t . 
Le nombre des lots à vendre égalait précisé
men t celui iud iqué précédemment pour 
celui de l 'achat . 

Cette circonstance frappa M. Samue l q u i 
se renseigna à la Société générale su r U 
point de savoir s'il n 'existai t aucune oppo
sition au sujet des lots ind iqués comme de 
van t être vendus . E n vérifiant les n u m é r o s 
on acquit b ientôt Ja cert i tude que sur les 
200 lots offerts, 5 seulement avaient été 
effectivement l ibérés . 

L'éveil fut alors donné à la police e t M . 
Bourgeois , chef de la police judiciaire, 
chargé d e se rendre à Par i s . Celui-ci réussit 

• à met t re la ma in sur d e u x femmes au 
m o m e n t o ù elles se présentaient chez le 
correspondant de M. S a m u e l pour toucher 
le mon tan t des lotsqu'el les croyaient vendus . 
L ' u n e d e ce» femme* hab i l e . Malflabork St-
Jean." El le s 'était r endue à Par i s depuis u n e 
quinzaine de jou r s . 

On suppose, à bon droit , q u e ces femmes 
ont des complices, mais elles ont refusé de 
les faire connaî t re . 

Voici comment ces escrocs opéraient . 
Après avoir acheté au pr ix de 1G fr. chacun 
des lots, ils y appl iquaient u n e imi ta t ion de 
l 'estampil le destinée à constater la libération 
du titré." Chaque t i t re l ibéré représenta i t 
une valeur de 9G fr. envi ron . De sor te q u e , 
si cette opération eû t réuss i , ces faussaires 
réalisaient environ 1C,OOD fr. sur les deux 
cents lots. 

On espère que ces titres sont les seuls qu i 
ont été falsifiés. 

— Nous lisons dans la Gazetta di Saterno: 
c Un événement mys té r i eux est venu de 

nouveau at t r is ter et alarmer notre popula
t ion . D a n s l 'après-midi de d imanche , u n 
enfant de onze a n s , Donata Izzo, fils d 'un 
riche et respectable propriétaire d^ Campa-

f na, t-e promenait avec son précepteur , M . 
abbé Bioudi , lorsqu' i l fut abordé par u n 

j e u n e h o m m e de 24 à 28 ans , a y a n t l ' ap-
par tnea d 'un ouvrier, avec lequel il se m i t 
à causer. Le piéeepteur , croyant que l ' in
connu étai t un compatr iote de son relève, 
n ' y fit pas a t ten t ion , et n e chercha pas à 
savoir qu i il é tai t . 

» On se promana sur le bord de la mer 
jusqu ' à la tombée de la n u i t . L u arr ivant 
près de P ian tauova , l ' abbé Biondi, qu i 
s'était arrêté MI chemiu pour causer avec un 
ami , se re tourna pour chercher sou élève. Il 
avai t disparu avec l ' inconnu , t o u t e s les 
recherches de l 'autori té et de la famille on t 
é t é , j u s q u ' à présent , inut i les . On craint qu ' i l 
ne s agiase d ' un enlèvement ou d ' u n e abo
minab le vengeance. Les carabiniers e t les 
agents de la sûreté pub l ique font d'activés 
recherches. Le délégué Ra imondi est par t i 
pour Campagna 

— On s'occupe à Naples d 'un projet de 
chemin de fer, al lant d u pied du Vésuve au 
cratère d u volcan . Le sys tème adopté serait 
celui qu i fonctionne de la rivo d u Danube-
à la ville de B a d e . La longueur totale 
serait de 26 ki lomèlres , dont 23 constrnits 
et exploités à la manière ordinaire , et don t 
les trois derniers , su r les pentes d u volcan, 
seraient é tabl is dans le sys tème qu i fonc
t ionne à Bude (Hongrie) en t re la rive d u 
D a n u b e et la vil le, c'est-à-dire su r u n plan 
incliné où la t iact ion se ferait a u moyen 
d 'un engrenage de chaînes . Celte part ie du 
chemin de fer commeucerai t au pied de la 
montagne et se diviserait en d e u x sections : 
la première , d 'une longueur de 1,200 mèt res , 

avec u n e pente m a x i m u m de 20 centimè
t res par mètre , i rai t j u squ ' à Adrio del 
Cavallo, où se t rouveraient une machine fixe, 
et une s ta t ion; la seconde, longuo do 1,000 
mèt res , aurai t une ponte m a x i m u m do 35 
cent imètres et se te rminera i t à que lques pas 
d u cratère. 

L a dépanse est évaluée a qua t re mi l l ions . 
f>a pense que les t r avaux de la section 
d 'Adrio dcl Cavallo au cratère peuven t être 
t e rminés a u commencement de l 'année 
procha ine . 

—• On écrit de Cape-Coast le 13 m a i : U n 
pauvre esclave qu i s 'était échappé d 'Ashan-
tie est arr ivé ici l 'autre jou r . Il di t que le 
roi fait faire a u t a n t de sacrifices qu ' aupara 
van t e t q u e l ' au t re j ou r il d u t tenir le 
parap lu ie pendan t u n sacrifice. A cet te 
occasion un personnage b ien ' in ten t ionné 
lu i donna à en tendre que son tour v iendrai t 
le l endemain ; il réussi t donc à s 'échapper 
bt i venir ici, et le roi , à coup s û r , n'osera 
pa* encore d e m a n d e r son r eAtraddi t ion . Il 
para i t que ce monarque n 'hab i t e pas Coo 
mass ie . 

— Tv.rner contre Bonaparte. — Le Times 
d u 19 courant publ ie dans ses coloanes la 
le t t re su ivan te , adressée à sou directeur : 

« Monsieur, 
» Pu i s - j evous pr ier ,au nom de ma cliente, 

de donner de la publ ic i té à ces quelques 
lignes ? 

» Dans la compte- rendu de cette affaire, 
publ ié par l 'un de vos collègues, on annonce 
que Ja princesse, après avoir disposé da son 
commerce dans Bond street, va part ir u o u r 
la Belgique. Les j o u r n a u x républ icains 
français se sont emparé ; avec empressement 
de cette heureuse nouvel le , cn y faisant des 
addi t ions qu i feraient supposer quo la p r in 
cesse songe à faire d u tort à ses créanciers . 

» La vérité est q u e la princesse n 'a pas 
reçu u n sou de la v e n t e do son commerce , 
et reste ac tue l lement en Angleterre pour 
t e rmine r ce procès ; elle et lu prince souf
frent beaucoup de l 'opprobre je té ainsi sur 
leur n o m . M. J e n e k e a , qu i représentai t la 
princesse lors de la première séance devant 
le vice chancelier Mal ins , n ' a pu encore 
qu 'esquisser la base su r laquel le i l fonde sa 
défense. Nous espérons donc , q u ' e n a t t e n 
dan t , le publ ic ^ ' a b ^ t i ^ d r a de former son 
j u g e m e n t . 

« n c c n GODFRAY, 
» avoué de la princesse Bonapar te . » 

— L ' impor tan te grève des 7,000 m i n e u r s 
d u Oleveland vient de se te rminer , les hom
mes ayan t accepté les condit ions des pa t rons , 
une réduction de 12 1/2 p . c. su r leur salaire. 
L a grève a duré s ix semaines . Le travail va 
reprendre . 

— L e Dover Standard annonce q u e iund 
soir les autor i tés de la police de la ville de 
Douvres ont reçu u n e c o m m u n i c i t i o n d u 
président da la Chambre des communes 
leur ordonnant d 'empèoher le dépar t de deux 
gentlemen partis de Londres par le train qui 
arrive à Douvres à 10 heures du ma t in et 
de les arrêter s'il é ta i t nécessaire ,puisqu'on 
avait tout l ieu de croire qu ' i l s se p ropo
saient do se rendre à Oslende p o u r se ba t t r e 
en due l . 

L a police se rendi t par conséquent à Lord 
d u ba teau à vapeur , où elle t rouva les deux 
gent lemen,chacun accompagné de son témoin 
et m u n i d 'une boite à pistolets . 

Les agents de police s 'acqui t tèrent avec 
courtoisie de leur miss ion . N ieuw, l 'un d?s 
gent lemen, pa ru t t rèi disposé à résister à 
l 'autori té du prés ident . Cependant , il finit 
par consentir à débarquer ave^Hej agen t s . 
Les deux bell igérants furent installés alors 
dans deux hôtels différents, maïs gardés à 
vue j u s q u ' a u lendemain ma t in , quand on 
les expédia par deux convois ai i ïérepls à 
Londres , 13 président de la Chambre é tan t 
avert i d u fait par une dépêche. 

Un seul des adversaires est membre de la 
Chambre des C o m m u n e s , l ' aut re ;st u n of
ficier très d is t ingué . 

— On vient d ' installer aux grandes écu 
ries d u J a r d i n d 'accl imatat ion le p lus c u 
r ieux an imal qu 'a i t peut-être encore possédé 
aucune ménagerie d 'Europe : u n é léphant 
qu i mesure un mètre da h a u t e u r et pesé à 
peine 100 k i l o g . , u n é léphant mtu ia tu re , u u 
véritable joujou. Cet é léphant est t o u t sim
plement de la raca dont les Indiens en t long
temps fait des d ieux; c'est u n petit é léphant 
b lanc qu i a m v e de l ' Inde . Ce pygmée a été 
reçu par ses congénères avec mil le d é m o n s 
t r a t i ons d ' ami t i é . 

Le j eune pachyderme est né le 7 octobre 
dernier dans le k e d d a h (grande enceiut 
entourée de p ieux qu i sert de parc a u x élé 
p h a n t s dans 1 Iude) du rajah J;Ura Mubgu l 
Le petit n 'a donc que h u i t mois; il g r an 
di ra , car son père est ua g é a n t d^ 9 pieds 
de h a u t , et sa mère ne mesure pas moins do 
7 pieds et demi . 

I l n 'avai t , lu i , que 35 ponces 2 l ignes do 
h a u t e u r q u a n d sa mère l'a mis bas , aprè-s 
l 'avoir por té 20 mois et IS jours . L 'é léphant 
d'Asie vit 150 à 180 ans et n 'arr ive à sa 
taille qu ' à l 'âge de 22 ans" et di.mi.* 

Le nouvel a r r ivant n ' a pas encore le m o i n 
dre r u d i m e n t de défense; à peina voi t -on 
poindre do l'alvéole l 'une d^s qua t re super 
bes molaires dont la na tu re a gratifié l 'élé
p h a n t . N est-ce point chose vra iment cur ieuse 
q u e de voir promener en laisse comme u i 
gros chien, à travers le ja rd in ,ce lu i qu i fera 
p lus tard u n géant , et qu i arrive à p iue 
au jourd 'hu i à la ce in ture de son cornac? 

—Les bas pr ix des rentes françaises 3 0/0 
et 5 0/0 avaient dé tourné les capi taux d u 
marché des obligations de chemin do fer; 
mais , depuis que lque temps, la faveur des 
capitalistes et de l 'épargne reviont à ces ex-

, cellentes valeurs . Dans ces condit ions il est 
certain qu ' i l va se produire u n m o u v e m e n t 
de hausse s u r l 'ensemble de ces ti tres et 
des opérations d 'arbitrages qui nivelleront ' 
les cours dea t i tres dotés de garant ies égales. 
C'est a ce doubla point de vue q u e nous 
nous plaçons pour piévoir uno hausse II.'ÎS 
sensible su r les obligations des chemins do 
fer d u Nord-Est de France . Les Intérêts de 
ces obligations,en effït,sontg.tranlj.es moit ié 
par PBtat , moitié par les dépar tements ' t r a -
ve;sés par le ré.srau ; elles piésontent donc 
a u t a n t de sécur i té ,au tan t do solidité q u e les 
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obligat ions d ' p r l éans de î a q e s t , d» l 'Es t , 
du Midï .du 'Lyôn-Médi tsr ta t in^e e t d u Nord. 
Elles doivent se traiter au même pr ix . 

L e d r a m e «le S c n o z a u . 
L e hui t -c los qu i avai t été prononcé dans 

c^lte affaire a été levé p o u r r a s plaidoiries; 
elles ont occupé d e u x audiences . Samedi 
M0 Mari ta in , avocat de hv par t ie civile, a 
pr i s le premier la parole pon? contenir 
l 'accusation contre M. Lacro ix . MV'PaVocal 
général a prononcé ensui te son réquisi
toire . 

A l 'audience d 'hier d imanche , M* Aulois 
a présenté la défense de l 'accusé et M6 Ma
ri ta in , a répl iqué dans l ' intérêt de M. P a u l 
Bonnebaig t , pour lequel il a demandé des 
dommages in térê ts . 

- m « 

Nouvelles du poîr 
O n n o u s é c r i t d e Par ia ,* 2 3 jï i i tr , m a 

t i n : 
Ainsi qu ' i l a déjà été d i t , la commission 

const i tut ionnelle a te rminé hier h. discus
sion générale des propositions présentées par 
MM. Casimir Périer et Lamber t S a i n t e -
Croix. A u cours de colta séanca, p lus ieurs 
discours impor tan t s ont été prononcés . 

M. Chesnelong, d 'abord, e déclaré qu ' i l 
ne s'agit pas de faire une républ ique défi
ni t ive ou septennale , mais seu lement d ' a -
d o p l e r u n e sorte d 'expédient gouvernementa l 
qu i réserve tûU4..1es droi ts . 

M. Dufaure, répl iquant à M. Chesnelong, 
?. maintt-nu que la commission a m a n d a t 
d 'examiner à fond le3 projets cons t i t u t i on 
nels ; e l le ,peut se prononcer pour l ' é t ab l i s 
sement de la répub l ique . 

M. Tarteron a développé l ' idée d 'une 
con- t i tu t ion débat tue ent re le roi et la 
représentat ion nat ionale. Il faut noter q u e 
son discours est considéré, dans les cercles 
par lementai res , comme u n indice que le 
comte de Chambord- serait d ispoïé à pren -

dre u?ie a l t i tude plus const i tu t ionnel le . 
M. de Ventavon, quo iqu 'appar tenan t à la 

droite, a défendu la proposition L a m b e r t 
Sainte-Croix- qu ' i l prélÎTO beauCot^p à la 
proposit ion Périer. 

M. da Ventavon a rappelé qu' i l est u n 
monarchis te de vieille da te , m a i j il reconnaît 
au jourd 'hu i l ' impossibili té da faite la m o 
narchie en ce moment . A son av i s , il est 
nécessri te de donner , pendant sept ans , u n 
caractère républicain aux ins t i tu t ions na t io
nales; m a i s , en m ê m e temp. ' , il faut permet
t re , par u n large droit de revit-ion, da faire 
la uionarchie, si elle devient possible à u n 
m o m e n t donné . 

L a commission n ' a pas pris de résolution 
à la sui te de c3tte séance; elle se réuni ra do 
main pour s ta tuer . 

L 'art icle d u Times sur le rôle joué par 
M. d'Audiffrel-Pasquier pendan t les négo
ciat ions pour la fusion monarchique en Au
t o m n e dernier , a produit u n e vive impres 
sion dans les cercles par lementa i res . L 'ex- ' 
t rême droite manifeste une grande i rr i ta t ion 
contre le centre droit; et elle déclaro que 
les accusations portées contre le comte de 
Chambord ne sont pas exactes . 

MM. d'Audiffret-Pasquier, Chesnelong, 
Larcy , Daru et Cbangarnier . anc iens m e m 
bres d u comité des neuf qu i dirigeait les 
négociations en vue de la fusion, se sont 
réunis hier pour délibérer sur l ' a t t i tude qu ' i l s 
avaient à prendre en présence des révélations 
d u Times. I l est probable q u ' u n e lettre rec-
lilicative sera publiée pa r u n des m e m b r e s 
plus par t icul ièrement visé par l 'article d u 
journa l aeghne . •—»»——••* —•——»» 

L a cour da cassation, tou tes chambres 
réunies , a r e n d u hier son arrêt su r le pou r 
voi du procureur général contre l 'arrêt de la 
cour do Montpellier relatif à l 'étal , d e siège 

' d a n s lo dépar tement des Bouches d u - R h ô n e . 
On sait que la cour de Montpeli ier,d 'accord 
avec les décisions de la cour d 'Aix , avait 
ma in tenu la compétence du droit commun 
dans l'arT-ùro des troubles de Tarascon et 
rejeté la compétence du t r i buna l mi l i ta i re . 

L a cour de cassation, j ugean t que le décret 
établissant l 'état de /siège avait été suffi
s ammen t p romulgué à Tarascon,a m a i n t e n u 
la compétence d u conseit de guerre p o u r 
juger l'affaire. 

Pe t i t e bourse du soir 9 5 . 2 2 . 

raépêelse» Té iéQrapi i lqaes 
(Service particulier du Journal 

de Roxibaix). 
PIE IX 

Rome, 22 juin, soir. -— Le Pape a 
reçu aujourd'hui les félicitations des 
ministres de Belgique, de Bavière et de 
San-Salvador : 

Quatre pèlerins américains ont pré
senté au Saint-Père un album magnifi
que avec b'iliants,d'une valeur de 2o,000 
écus romains. 

L'album portait 80 signatures. 
I . m ?OUS PUliFETS ÉVKQUES 

Posen, 22 juin, soir. — Un arrêté 
du ministre des cultes pris en vertu de 
la loi relative à l'administration des 
évèehés cath tiques devenus vacants, 
confère aux sous-préfets Massenbach et 
Nolian, nommés administrateurs des 
diocèses de Posen et de Cyneseu, le soin 
d'administrer la totalité des biens catho
liques dans les deux diocèses et de 
surveiller l'emploi des revenus y affé
rents. 

LA CiUEBRE CARLISTE. 

Santander, 22 juin, soir. — Les 
carlistes ont levé des contributions cn 
argent et réquisitionné des chevaux à ! 
Aoguera et dans les villages frontières 
de l'Asturie. D^rregaray a reçu des 
renforts considérables et des canons do 
la province de Guipazcoa. 

La bande du chefearliate Porladas, 
qui avait paru près de Mirnndu, a élé 
repoussée avec pertes. 
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COMMERCE 
DÉPÊCHES TELE GRAPHIQUES 

Havre , 23 j u i n . 
(Dépêche de MM.Sklagdenhauffenet C«,re-

présentés à Rouba ix par M. Bul teau-Desbon-
nets . j 

M a r c h é c a l m e , m o u , d i s p o n i b l e fac i le , 
t r é s o r 97,i>0. 

Liverpool, 33 j u i n . 
(Dépedie de MM .Shlagdenhauffenet C«,re-

présentés à Rouba ix par M. Bul leau-Desbon-
nots.J 

V e n t e s 1 0 , 0 0 0 b . M a r c h é m i e u x t e n u , 
l i v r a b l e A m é r i q u e 1/10 r e p r i s e . 

A v i s d i v e r s 
A N V B R S , 22 j u i n . — Laines. — On a 

vendu au jourd 'hu i 238 bal les La P la t a 
su in t et 15 balles Cap de Bonne-Espérance , 
Snoio White. 

Cotons — On nous a fai t connaî tre la 
vente de 100 bal les coton S a v a n n a h pa r 
Julinal à fr. 104 par 50 k i los . 

H A V R E , 22 j u i n . — Cotons. — Les recet
tes ont été de 2,000 b . samedi aux E t a t s -
Unis et de New-Or léans on a télégraphié 
les cours de 104 fr. 50 e t même 104 fr. 
pour low midd l ing , soit en baisse de 2 fr. e t 
u n tempe favorable à la nouvelle récol te . 
Ces avis nous ont fait commencer la semaine 
au jourd 'hu i avec u n e demande très restreinte 
et les prix b ien que sans changements sen
sibles sont faibles pour le disponible. A 
livrer , on n 'a noté q u ' u n peti t lot d 'Oomra 
ful ly good f u r à 72 fr. 50, par 13 steam er 
Hostguard djl à chaque marée , mais il a 
dû se faire en outre une part ie de 300 b . 
( omra fairà 71 fr.par voiliers rapprochés . 

L e terme a fléchi, et on a pu faire L o u i 
siane jui l le t à 97 fr. et le mois d 'août à 98 
fr.; on reste vendeurs a i n s i ; le courant d u 
mois pourrai t même s'obtenir à 9S f r . 5 0 . 

Les ventes à qua t r e heures en comprenan t 
148 b . Sorocaba de samedi soir, on t été de 
463 b . -

Laines. — Toujours en t rès bonne 
demande , aux très pleins cours . I l a été de 
nouveau v e n d u 105 b . Montevideo, s u i n t , 
de 238 à 245 fr. et 49 b . Buenos -Ayres 
d i t o , da 177 fr. à 190 fr. 

L I V E R P O O L , 22 j u i n . — Clô ture . — Co~ 
tons : Ventes du jour 10,000 balles, dont 
2,000 balles pour la spéculat ion et l 'expor
ta t ion . Marché c a l m e . A livrer sans c h a n 
g e m e n t . 

On coto : Dhol le rah good fair à fully 
fair, c lause, e m b a r q u e m e n t ma i 6d. Uplaod 
pas en dessous de bon o r d . , e m b a r q u e m e n t 
m a i 8 3/8d. 
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I S U I J L K T I Z I F I W A l W C I a E B 
Bourse de Paris du''22 juin 

Deux henres.'^- Les bonnes dispositions 
de la semaine dernière semblent vouloir se 
main ten i r cette semaine . On compte souvent 
su r une ouver ture ferme le l u n d i , mais la 
réaction commence quelquefois ce j o u r - l à . 
I l n 'en est r ien; q u a n t à présent , les affaires 
sont- t rès suivies et les cours se main t i ennen t 
p lus chers* que samedi . 

Le comptant achète 129,000 fr. de rentes 
3 0/0 eL.5 û /0 , ce qui,.confirme tou t ce que 
nous avons d i t précédemment touchan t la 
confiance de l 'économie dans les Rentes 
françaises. 

La Rente 3 0/0 a débu té à 59 40, a touché 
59 50 et se trai te à 59 4 5 . • ' 

L e l 0/0 a varié de 95 25 à 95 35 , t o u 
jours en hausse , comme on le voit. I l a 
tléchi à 95 25* pour finir à 9o 30 probable
m e n t . D a n s ces condit ions ce sera u n e t rès 
bonne bourse . 

Les p r imes en l iquidat ion sont très d e 
mandées , dont 25 ; celles fin prochain sont 
recherchées aussi , mais elles sont servies 
par les acheteurs de ferme en l iquidat ion, 
qu i font des reports su r pr imes en vendant 
les pr imes fin prochain. 

L ' I ta l ien a ouvert à 67 65; il a fléchi à 
67 50; c'est à ce cours q u e les affaires se 
sont échangées. 

La Banque de F r a n c e a monté à 3 ,760 . 
Les aut res valeurs ont peu va r i é . 

Le Mobilier fait 265, la B a n q u e de Par i s 
1,115, les Autr ichiens 730. 

Lombards , 316 25; Suez , 417 50; dé léga
t ions , 412 50; Mobilier espagnol, 442 50. 

L^s Chemins sont en légère hausse . L 'Es t , 
501 25; L y o n , 865, Midi, 622 50. 

Trois hem es.— Clôture plus faible. 3 0/0, 
59 40; 5 tf/0, 95 45; I t a l i en , 67 50 . 

— Les P a s t i l l e s d i s r e s t i v e s t a u x 
«Lac t a t e * a l c a l i n s de B u r i n d u 
B u i s s o n , lau iéa t de l 'Académie de méde 
cine de Par i s , sont souveraines contre les 
digestions laborieuses, le m a n q u e d 'appéti t , 
le gonflement et la pesanteur de l 'estomac, 
les p i tu i tes , les nausées , les migra ines , les 
renvois de gaz, les vomissements après les 
repas . Elles dé t ru isent les constipations en 
régular isant les fonctions digestives, p ré 
v iennent la sécheresse de la bouche e t de 
Tarière-gorge, et préviennent ainsi les m a u x 
de tôte et les congest ions.— Dépôt dans les 
principales pharmacies .A Rouba ix pharmacie 
Coille. 5684 

o i ATT17 i TATTC rendue sans mô-
.SAIMU. A l U l l o decine par la dé
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-s ix ans i ' invar iab le succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauva i ses digestions, gastr i tes , gastralgies, 
g la i res , veuîs ,a igreurs , acidi tés, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissements , même en 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenter ies , 

cdi\ juM,phthisie, toox,ast"uiaa,éVmffement3, 
é tourdissements , oppression, congestion, n é 
vrose, insomnies , mélancolie, d iabète , fai
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres d e l à poi t r ine, gorge, -hale ine , 
voix, des bronches , vessie,foie, r e ins , i n t e s 
t i n s , muqueuse , cerveau e t sang . — 75,000 
cures, y compris celles de Madame la D u 
chesse de Castlestuart , le duc de Plttskovr, 
Madame la marquise de Bréhan,LQrdStuard 
des Decies pair d 'Angleterre, e t c . , e t c . 

Cure N" 48,«14. 

M""* la marquise de Bréhan , de 7 ans ât 
Maladie du foie, d 'estomac, amaigr issement , 
ba t t emen t ne rveux s u r tou t le corps, agi ta
tion nerveuse e t tristesse moi tel le . 

Cure N» 62,986. 
M1U Martin, de Suppression des rfyles et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable , p a r 
fai tement guérie par la Revàlescière. 

Cure N° 65,112. 
E . Payard, de Gastralgie et Vomissements 

I l n e pouvai t p lus se teni r sur ses j a m b e s , 
n i dormir , a y a n t toujours le creux de l 'es
tomac gonflé. 

Cure N° 62,845. 
M . Boil let ,curé, de 30 ans HAsthme avec 

étouffements dans la n u i t . 
Cure N° 70 ,401 . 

M. A. Spadaro, d'une Constipation, opi
niâtre de 9 ans . C'était terr ible , e t des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu ' i l s 
n ' y | a v a i t pas moyen de le guér i r . 

P l u s nourr issante que la v iande , elle éco
nomise encore 50 fois son pr ix en m é d e 
cines. E n boites : l / 4 k i t M 2 " . 25 ; 1/2 M L , 
4 f r . ; 1 k i l . , 7 f r . ; f2 k i l . , 60 f r . — L e s ^ w -
cuits de Revàlescière, en boites de 4, 7 et 60 fr. 
La Revàlescière chocolatée,ç.n boîtes de 2fr.25 
cent imes ; de 576 tasses, 60 fr. — Envoi 
contre bon de poste : les boites, d e 32 «t 60 
fr . {franco.) — Dépôt chez MM. C o n x a , 

Ê
harmacien et M O R E L L E B O D B O B O I S , Léon 
>ANJOU, pharmacien , r ue de l 'Hôte l -de-

Vil le , à Tourcoing, et chez- les autres p h a r 
maciens e t épiciers. — D u BARRY et Co, 
26, place Vendôme, à Pa r i s . 4095 c . 

J O U R N A L D E LA J E U N E S S E . — Sosa-
maire de la 81* livraison (20 j u i n 1874.) — 
T E X T E : Souvenir d 'un poltron, par J . Car
te l . — Les pigeons de Sain t -Marc , pa r Maria 
Maréchal . — Les Tuileries, pur Louis Bepp. 
— L'arbalète par H . de la BlancUère.— Ce 
canal d j Suez , par Luc . d ' E l n e . — L a terre 
de servi tu de , par H e n r y S t an l ey . 

B u r e a u x , à la l ibrairie H A C H E T T Ï , b t ù V 
vard Sa in t Germain , n° 79, à P a r i s . 

L e v n - l î r a r i s a t e u r n n i v e e » e l . 
Recuei l b i -mensue l desfaits intéressant la 

sc ience , r indust r ie , l ' agr icul ture , le commerce 
et les a r t s . — P R I X : 5 F R . PAR A N . — Ou 
s'abonne à Paris,chez M.Legeay,rue Ratney, 
4 4 . 

Le titre de ce journa l ind ique son b u t : 
celui de met t re à la portée de tout le m o n d e 
les faits nouveaux qu i se produisent chaque 
jour dans le domaine de la science e t d e s 
a r t s , et qu i sont enfouis dans d ' innombra 
bles recueils qu 'on n ' a n i le temps de l i re .ni 
les moyens d 'acheter . 

Auss i indust r ie l , l 'agriculteur, le commer
çan t et même le plus s imple particulier 
trouveront-ils dans le Vulgarisateur univer
sel u n e foule d ' indicat ions précieuses , en ce 
qu i concerne les découvertes sc ientmqnes 
modernes , t an t en- France qu ' a l 'étranger,-
les méthodes nouvelles employés», e t les 
m o y e n s de se procurer à bon marché u n 
cer ta in nombre de produi t s d 'une incontes
table util i té» v.-*.- . . 

T o u t le monde a besoin au jourd 'hu i 
d 'avoir u n e connaissance a u m o i n s super
ficielle du vaste m o u v e m e n t , scientifique et 
indust r ie l qu i caractérise notre époquej c'est 
dire à assez que le p«Zyafwa<««r,enrépondant 
à ces impérieuses- exigences, sera favorable
m e n t accueilli par les hommes d ' ini t iat ive 
et de progrès. , 

Comptoir des Fonds publics -
70, rue de 1 Hôpital-Milita ire, A LILLE 

A. DE MÉVOLHON 

Avances sua* Titres 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 
Paiement de coupons tans commission. 

DENTS ET DENTIERS 
« P E B F E C X I O . I J M E S 

falicitant la prononciation e t la mastication 
n e nécessitant aucune extract ion de racine 
e t se posant sans aucune d o u l e u r . 

S u c c è s s r a r a n t i . 

DENTS et DENTIERS,systèmmérkaii 
SANS RKSSORTS 

Spéciali té pour la conservation des dente 
malades par la matiscat ion. 

DALLËR-ADLER 
MSIVTISTB 

66, rus d'Anglstsrrs, LILLE 

Éviter l e s contrefaçon* 

CHOCOLAT 
M E N IE B 

Exiger la véritable nom 
Il i i 11 ii i n ^ n . 
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